
ll persuade le vice-amiral Muselier de convaincre les Britanniques de
constituer une unité de commandos de fusiliers marins de la France
libre. Après de longues discussions, le principe est accepté. En
décembre 1941, il prend le commandement d'une compagnie de
fusiliers marins commandos. En avril 1942, la trentaine d'hommes
recrutés suit le stage commando en Écosse et un entraînement
spécialisé pendant un an. Certains participeront au raid sur Dieppe
d'août 1942. Ces « bérets verts », qui mènent plusieurs raids alliés sur
la France et la Belgique, forment, en octobre 1943, le 1er bataillon de
fusiliers marins commandos (1er BFMC).
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Qu'appelle-t-on le Jour J ?

Comment se passe le Jour J pour le commando Kieffer ?

Non. Le 6 juin, près de 3000 militaires français sont impliqués et les
177 hommes du 1er BFMC sont les seuls Français à débarquer en
Normandie. Placés en tête du n°4 Commando britannique, ils  sont
les premiers à débarquer dans le secteur de Sword Beach à
Ouistreham puis à Bénouville, au prix de lourdes pertes.

Le Jour J a lieu le 6 juin 1944, plus de 150 000 soldats débarquent sur les
plages de Normandie, C'est la phase d'assaut d'une vaste opération qui
vise à créer un nouveau front européen à l'Ouest. Le général de Gaulle,
pourtant chef du gouvernement provisoire, n’est informé que deux jours
avant le début de l’opération, volontairement écarté par Churchill et
Roosevelt qui entretiennent avec lui des relations compliquées. Il donne
tout de même des consignes aux résistants de l’intérieur pour qu’ils
viennent en aide aux Alliés.

De quelle unité Philippe Kieffer prend-il le 
commandement ? 

Débarqués à 7h55 le 6 juin, ils progressent dans Ouistreham dont ils
prennent le contrôle dès 11H30. La colonie de vacances, le central
téléphonique, le casino : tous les ouvrages fortifiés ou stratégiques
sont neutralisés. Blessés deux fois, Kieffer ne sera évacué que deux
jours plus tard pour rejoindre rapidement ses commandos par la
suite. Dans la journée du 6 juin, il a perdu 21 camarades et 93 sont
blessés. Jusqu’à mi-août, les commandos de Kieffer se battent pour
tenir la tête de pont à l’Est de l’Orne, à côté de leurs camarades
commandos anglais ou parachutistes de la 6ème Airborne Division.

N'y avait-il que des Américains, des Anglais et des
Canadiens le jour du débarquement en Normandie ?

Raid sur Dieppe en 1942

Le 1er BFMC en défilé à Londres 

Le commando Kieffer à Ouistreham



Philippe Kieffer est dans les années trente directeur adjoint de la
banque nationale de la République d’Haïti et secrétaire de la chambre
de commerce de Port-au-Prince. Rentré en France en mars 1939, il est
mobilisé dans l’armée de terre le 2 septembre 1939 avant de passer
dans la marine comme matelot. Le 18 juin 1940, il rejoint Southampton
à bord d’un chalutier. À Londres, il s'engage dans les Forces navales
françaises libres. D’abord affecté sur le cuirassé Courbet, sa parfaite
connaissance de l'anglais le fait rapidement nommer officier de liaison
de l’état-major français de Portsmouth auprès des autorités
britanniques. Souhaitant une affectation plus active, il obtient de quitter
son poste d'interprète en août 1941 et est envoyé en stage d'officier
fusilier le mois suivant. Très bien noté par l'encadrement britannique, il
persuade alors le vice-amiral Muselier de convaincre les Britanniques
de constituer l'unité de commandos de fusiliers marins de la France
libre qui après un entrainement intense participera au débarquement
de Normandie. Dans les combats de la libération, il a la douleur de
perdre un de ses quatre enfants, son fils de 18 ans qui, ayant rejoint un
maquis est tué par les Allemands en Ile-de-France. En octobre 1944, le
capitaine de corvette Kieffer, avec son bataillon conduit son unité à
l'attaque de Flessingue et de l’île de Walcheren, clé du port d'Anvers.
Puis il participe à des raids sur les îles hollandaises. Après la guerre, il
travaillera pour l'OTAN. 

Philippe Kieffer

Les marins du 1er BFMC portent le béret vert, du côté gauche
comme les Britanniques, sur lequel se trouve leur insigne. Il est
composé du brick, un voilier, barré d’un glaive. Dans l’angle
gauche se situe une croix de Lorraine et l’ensemble est
souligné d’une banderole portant l’inscription 1er Bllon
F.M.Commando. 

Le 1er BFMC est-il Compagnon de la Libération ?

Non, cependant, le 1er BFMC compte quatre Compagnons de la
Libération: Philippe Kieffer, René de Naurois, Paul Chausse et Alexandre
Lofi. 
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